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Évaluation de l’épreuve commune de contrôle continu (E3C) en SES

Avant-propos

Ce VADE-MECUM propose à l’ensemble des professeurs de Sciences Économiques et Sociales de l’académie de partager une « charte commune » de correction de l’épreuve commune de contrôle continu en SES (E3C). 

Ce document vise à : 
· aider les professeurs à identifier les critères d’évaluation de l’E3C ;

· harmoniser les critères d’évaluation entre les professeurs de l’académie et au sein d’un même établissement ;

· mais aussi permettre aux élèves de s’approprier les critères d’évaluation par une auto-évaluation à partir d’une grille de compétences explicite ; 

· et permettre à tous les élèves de Première de débuter l’apprentissage des compétences évaluées au cours du cycle terminal.

Il peut donc être utilisé au quotidien dans la classe. Il a été modifié en tenant compte des remarques formulées et de la parution des sujets sur la BNS. Il sera diffusé à partir de juillet 2020 sur le site de SES de l’académie de Grenoble et aux professeurs de SES de l’académie (par liste de diffusion) afin que chacun en prenne connaissance. 
En espérant que ce document répondra à vos attentes.

Pour le groupe de travail de Sciences Économiques et Sociales de l’académie de Grenoble. 
















Sandrine VERDIERE

IA-IPR de Sciences Économiques et Sociales
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Remarque liminaire : 
Il s’agit d’une épreuve de contrôle continu inscrite dans le prolongement du travail de formation des élèves réalisé en classe et en complémentarité de l’évaluation chiffrée annuelle des résultats de l’élève au cours de l’année de première. Il ne s’agit pas d’une épreuve finale et donc les critères d’évaluation sont moins ambitieux.

Documents officiels de référence
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- BOEN n°30 du 25 juillet 2019 sur les modalités d’organisation du contrôle continu https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=144063
- BOEN n°17 du 25 avril 2019 sur les modalités de l’épreuve commune de contrôle dans les différentes disciplines 

https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=141199)

- Les 4 sujets zéro pour l’E3C en SES

https://eduscol.education.fr/ses/actualites/e3c-sujets-zero
- Note sur l’organisation des E3C du 8 octobre 2019
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Bac2021/35/5/organisation_des_E3C_1189355.pdf
1) Éléments d’évaluation de l’E3C pour le professeur : 
a) Le statut de l’épreuve commune de contrôle continu : 
Extraits de la note de service du 23 juillet dans le BOEN n° 30 du 25 juillet 2019 : 
· L’enseignement de spécialité suivi pendant la seule classe de première dans la voie générale donne lieu à une épreuve commune de contrôle continu écrite dont les modalités sont présentées dans le BOEN n°17 du 25 avril 2019 (voir ci-dessus). La note de cette épreuve « sera prise en compte à part égale pour établir la note globale des épreuves communes de contrôle continu, affectée d’un coefficient 30 ».

· « L’élève communique au conseil de classe du deuxième trimestre de la classe de première l’enseignement de spécialité qu’il ne souhaite pas poursuivre en classe de terminale ». 
· Cet enseignement fera l’objet d’une épreuve commune de contrôle continu (E3C) au 3ème trimestre de la classe de première. 

· « L’organisation des E3C relève de chaque établissement scolaire » (…). Elle se fait « dans le cadre des emplois du temps normaux des élèves ». 

· Les sujets des E3C sont « centralisés dans une banque nationale de sujets » (BNS). « Les professeurs, désignés par le chef d’établissement et sous sa responsabilité, choisissent, parmi les sujets présents dans la BNS, ceux qu’ils retiennent pour leur établissement. Le choix des sujets est guidé par les progressions pédagogiques suivies dans l’établissement et par les apprentissages mis en œuvre. Aucune modification ne doit être apportée aux sujets tels qu’énoncés et disponibles dans la BNS ». 
·  « Les E3C écrites sont corrigées sous couvert de l’anonymat. Après la tenue de la commission académique d’harmonisation, la copie de l’épreuve commune est rendue au candidat par l’établissement. »

b) L’organisation de l’épreuve commune de contrôle continu et de son évaluation : 

Extraits de la note du 8 octobre 2019 : 
· « Le chef d’établissement (ou son adjoint) choisit, parmi les sujets proposés par l’équipe pédagogique, le sujet à transmettre aux candidats ».

· « Les élèves qui composent ont tous abordé les notions que traite le sujet ; le choix du sujet se fait dans le cadre d’une progression pédagogique harmonisée, décidée collectivement par l’équipe pédagogique ».

Recommandations de l’IA-IPR : 
Choix du sujet : 

- Il est donc impératif désormais de construire la progression en équipe afin d’être en mesure de pouvoir choisir ensemble le sujet E3C.

- Il importe de privilégier autant que possible le choix concerté d’un sujet d’E3C commun dans l’établissement. 
- Il peut exister un choix concerté de plusieurs sujets si l’établissement est contraint à des créneaux horaires différents pour l’E3C en SES. Dans ce cas, il convient d’être vigilant car les élèves comparent les degrés de difficulté des sujets donnés ; de fait, plusieurs corrigés devront être produits. 
Correction des copies : 

- L’équipe pédagogique partage l’esprit et les modalités de l’évaluation E3C à partir du vade-mecum académique à des fins d’harmonisation. Cette démarche concernera également le(s) correcteur(s) extérieur(s) à l’établissement.
- Les correcteurs sont convoqués parmi les correcteurs de l’établissement ou d’autres établissements de l’académie.
- Les correcteurs ne doivent pas corriger les copies de leurs élèves de l’année en cours.
- Les correcteurs produisent le corrigé et le barème pour évaluer en suivant les indications mentionnées sur le(s) sujet(s) en concertation avec le(s) professeur(s) de l’établissement concerné.
c) La nature de l’épreuve E3C pour les SES

Note de service 2019-059 du 18 avril dans le BOEN n° 17 du 25 avril 2019.

Épreuve écrite

Durée : 2 heures
Objectifs :
L'épreuve porte sur les notions et contenus, capacités et compétences figurant dans l'ensemble du programme de l'enseignement de spécialité « Sciences économiques et sociales » de la classe de Première défini par l'arrêté du 17 janvier 2019 paru au BOEN spécial n°1 du 22 janvier 2019.
Structure : 
L'épreuve est constituée de deux parties.

La première partie repose sur la mobilisation des connaissances et le traitement de l'information. Elle comporte soit un exercice conduisant à une résolution graphique (sans formalisation mathématique), soit une étude d'un document de nature statistique comportant une ou plusieurs questions (tableau, graphique, carte, radar, etc.) de 120 données chiffrées au maximum. 
Il est demandé au candidat de répondre aux questions 

•
en mobilisant les connaissances acquises dans le cadre du programme, 

•
en adoptant une démarche méthodologique rigoureuse de collecte et d'exploitation de données quantitatives, en ayant recours le cas échéant à des résolutions graphiques.

La seconde partie demande un raisonnement appuyé sur un dossier documentaire. Le candidat est invité à développer un raisonnement de l'ordre d'une page en exploitant les documents du dossier et en mobilisant les connaissances acquises dans le cadre du programme. 

Le dossier documentaire comprend deux documents ; ils sont de nature différente : texte de 2000 signes au maximum, document de nature statistique de 65 données au maximum.

L'épreuve est construite de façon à couvrir plusieurs dimensions du programme : les deux parties de l'épreuve portent sur deux champs différents du programme (science économique, sociologie et science politique, regards croisés).
Notation : 
L'épreuve est notée sur 20 points. La première partie est notée sur 10 points, la seconde sur 10 points. La note finale est composée de la somme des points obtenus à chacune des parties. Il est tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation.
1) Partie 1 de l’E3C : Mobilisation des connaissances et traitement de l'information : 

Grille d’évaluation pour le professeur et l’élève : 

Le choix a été fait de proposer une grille commune à l’ensemble de la partie 1, construite par compétences et utilisable quels que soient le nombre et la nature des questions posées dans la partie 1.  Les compétences 1 et 2 ne seront pas toujours évaluables pour toutes les questions de la partie 1.
	Compétences
	Critères de réussite
	Points de vigilance

	1 - Maîtriser des connaissances pour répondre à la consigne
	· L’élève est capable de comprendre la consigne, c’est-à-dire la tâche demandée. 
· L’élève est capable de préciser le sens de la notion centrale de la question posée.
· L’élève sait mobiliser des éléments de réponse (notions et mécanismes) provenant des objectifs d’apprentissage du programme (seconde colonne) nécessaires pour répondre à la question.
· L’élève est capable d’illustrer des connaissances. 
	· La maîtrise d’une notion n’implique pas nécessairement d’en donner une définition. 
· Dans la colonne « objectifs d’apprentissage » du programme, le niveau d’exigence en matière de mobilisation des connaissances est repérable (savoir, illustrer, comprendre, interpréter). 
· Toutes les connaissances d’un chapitre ne sont pas nécessairement exigibles. 

· La variété des consignes n’induit pas d’attentes sur la forme de la réponse.

	2 - Maîtriser des savoir-faire pour répondre à la consigne
	· L’élève est capable de sélectionner les informations pertinentes (texte ou document statistique).
· L’élève est capable de donner le sens précis d’une ou plusieurs données statistiques essentielles, par une lecture correcte et complète.
· L’élève est capable de faire des comparaisons chiffrées, avec ou sans calcul, selon la question.

· L’élève effectue un ou des calculs lorsqu’ils sont pertinents. 
· L’élève est capable de recourir à une résolution graphique (sans formalisation mathématique).
· L’élève est capable de réaliser une représentation graphique.

	· Savoir-faire statistiques à préciser en fonction du type de partie 1 (étude d’un document de nature statistique / exercice conduisant à une résolution graphique).
· On n’attend pas nécessairement le détail des éventuels calculs. 

· La variété des consignes n’induit pas d’attentes sur la forme de la réponse.


Partie 2 de l’E3C : Raisonnement appuyé sur un dossier documentaire : 

Grille d’évaluation pour le professeur et l’élève : 
On rappellera au correcteur qu’un raisonnement de l’ordre d’une page est attendu. Il ne s’agit cependant pas de sanctionner un élève qui réaliserait une partie 2 d’une longueur plus importante. 
	Compétences
	Critères de réussite
	Points de vigilance

	1 - Répondre au sujet en construisant un raisonnement mettant en œuvre des séquences argumentatives
	- La tâche, ou consigne demandée, est respectée.
- Le raisonnement est structuré en deux paragraphes argumentatifs a minima qui répondent à la question posée dans une logique démonstrative :
- Présence explicite d’une idée par séquence reliée au sujet,
- Présence d’explication(s) pour la défendre,
- Présence d’une illustration.
- Le raisonnement débute par une phrase introductive qui présente le sujet.
- Le raisonnement se termine par une phrase de conclusion.  
	- Le raisonnement peut être présenté en deux paragraphes ou davantage.         
- Un élève qui aura fait une introduction et une conclusion structurées ne sera pas pénalisé. La définition de la notion « clé » du libellé du sujet dans la phrase introductive n'est pas explicitement attendue. Dans ce cas, elle apparaîtra dans le développement.    
- Pas de problématique et de reformulation du sujet attendues.

	2 - Mobiliser des connaissances du programme pour répondre au sujet
	- L’argumentation repose sur la mobilisation pertinente des notions et des mécanismes présents dans les questionnements et les objectifs d’apprentissage du programme.

- Les mots-clés du sujet sont correctement utilisés.
- Un nombre approprié de notions du programme est utilisé à bon escient.
- Des mécanismes ou explicitations sont mobilisés pour répondre au sujet. 
	- Dans la colonne « objectifs d’apprentissage » du programme, le niveau d’exigence en matière de mobilisation des connaissances est repérable (savoir, illustrer, comprendre, interpréter).
- L’utilisation d’un vocabulaire économique et sociologique spécifique approprié à la question est attendue. 
- Les définitions éventuelles (mais sans en attendre automatiquement une rédaction formelle, le sens des mots doit apparaître) doivent être mobilisées dans le cadre d’une argumentation. 



	3 - Exploiter le dossier documentaire pour répondre au sujet
	- L’argumentation s’appuie sur la sélection d’éléments contenus dans les documents, en faisant référence de manière explicite à ceux-ci, allant au-delà de la reproduction du texte (plagiat).                                       
  - L’argumentation s’appuie sur la mobilisation de savoir-faire statistiques en lien avec le traitement des données statistiques (cf. programme) : collecte, lectures donnant du sens, interprétation, manipulation par des calculs éventuels. 
	- L'exploitation des documents doit être pertinente au regard du raisonnement suivi et en réponse au sujet.   

- Un élève n’ayant pas utilisé tous les éléments de chacun des documents ne doit pas être sanctionné. Il est attendu cependant qu’il mobilise les deux documents. 

- Préciser selon les sujets les savoir-faire statistiques mobilisables. Les élèves n’ont pas l’usage de la calculatrice. 

- Une citation explicite du document du type (ex : doc 1) est souhaitée.


Repères d’évaluation des critères de réussite :
Les éléments proposés ici, permettant d’éclairer la grille en fonction du sujet, sont indicatifs. 
Seconde partie : Raisonnement appuyé sur un dossier documentaire (10 points)

	Compétences
	Critères de réussite
	Compétence non acquise

(0 point)
	Maîtrise réduite

(Entre 0,25 et 1,25 point)
	Maîtrise correcte

(Entre 1,5 et 2,75 points)
	Compétence acquise 

(3 points)

	1 - Répondre au sujet en construisant un raisonnement mettant en œuvre des séquences argumentatives
	La tâche, ou consigne demandée, est respectée.
Le raisonnement est structuré en deux paragraphes argumentatifs a minima qui répondent à la question posée dans une logique démonstrative. 

- Présence explicite d’une idée par séquence reliée au sujet,
- Présence d’explication(s) pour la défendre,
- Présence d’une illustration.
Le raisonnement débute par une phrase introductive.  

Le raisonnement se termine par une phrase de conclusion.
	Le sujet n’est pas compris.

Les 2 paragraphes sont hors-sujet.

L’élève ne formule pas d’introduction et de conclusion.


	Le sujet (la « tâche ») n’est pas totalement compris.

L’un des 2 paragraphes est hors-sujet.

L’élève ne formule pas d’introduction ou de conclusion.


	L’élève répond au sujet en construisant un des paragraphes argumentatifs incomplets.

L’élève ne formule pas d’introduction ou de conclusion.

Parmi les paragraphes au-delà de 2, l’un est hors-sujet.
	La tâche, ou consigne demandée, est respectée.
Il y a une phrase introductive et une phrase de conclusion.
Une séquence argumentative est composée d’une idée, d’une explication et d’une illustration.




	Compétences
	Critères de réussite
	Compétence non acquise

(0 point)
	Maîtrise réduite

(Entre 0,25 et 1,75 point)
	Maîtrise correcte

(Entre 2 et 3,75 points)
	Compétence acquise

(4 points)

	2 - Mobiliser des connaissances du programme pour répondre au sujet
	L’argumentation repose sur la mobilisation pertinente des notions et des mécanismes présents dans les questionnements et les objectifs d’apprentissage du programme.


	Les mots-clés du sujet ne sont pas utilisés.

Aucune notion ni mécanisme n’est utilisé.
	Les mots-clés du sujet ne sont pas correctement utilisés.

Le nombre de notions et mécanismes mobilisés est insuffisant.
	Le nombre de notions et mécanismes mobilisés fait apparaître un ou deux oublis importants. 
	Les mots-clés du sujet sont correctement utilisés.
Un nombre approprié de notions1 du programme est utilisé à bon escient.
Des mécanismes1 ou explicitations sont mobilisés pour répondre au sujet.



(1) Il est possible d’établir une liste concertée de notions et mécanismes attendus et de déterminer des seuils pour chacun des quatre niveaux d’exigence.

	Compétences
	Critères de réussite
	Compétence non acquise

(0 point)
	Maîtrise réduite

(Entre 0,25 et 1,25 point)
	Maîtrise correcte

(Entre 1,5 et 2,75 points)
	Compétence acquise

(3 points)

	3 - Exploiter le dossier documentaire pour répondre au sujet
	L’argumentation s’appuie sur la sélection d’éléments contenus dans les documents, en faisant référence de manière explicite à ceux-ci, allant au-delà de la reproduction du texte (plagiat).    

L’argumentation s’appuie sur la mobilisation de savoir-faire statistiques en lien avec le traitement des données statistiques (cf. programme) : collecte, lectures donnant du sens, interprétation, manipulation par des calculs éventuels. 


	Les documents ne sont pas utilisés.
	Un document n’est pas utilisé.

Le texte est simplement plagié.

Le document statistique est utilisé de façon superficielle (une seule lecture).
	Une idée importante du texte n’est pas exploitée.

L’un des savoir-faire attendus n’est pas présent.
	Des éléments sont cités et expliqués1.
Des chiffres sont cités et des outils statistiques mobilisés.   




(1) Il est possible d’établir une liste des informations pertinentes issues des documents pour traiter le sujet et de déterminer des seuils pour chacun des quatre niveaux d’exigence.
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